
.LE CANADk MUSICAL.

,CONSEILS (DE -ROBERT '80HUMANN
AUXJEUNES MUSICIENS,

TADUITS-PJLR L'ABBE FRANcoIs LIsZT.

(Suite.)

-Ne négligez.aucnne occasion devous exercer sur
l'orgue: il n'est pas d'instrument aussi efficace pour
corrigerýlesierreurs oules habitudes d'une mauvaise
éducation musicale,

- Ne refusezjamais de lianter au chour et par-
ticuhèrement le, parnes nte,rmédiaires. Cette pra-
tique contribuera a vous rendre bon musicien.

-Mais qu'appelle-t-on'tre bon musicien 1 Vous
ne l'êtes pas, si, tenant vos, yeux attachés sur les
notes avecanxiété,'vous ne venez à bout de votre
tâche qu'avec peine, vous ne l'êtes pas, si, quelqu,-
un ,ayant tourne deux, pages à,la fois vous restez

icourt et ne pouvez continuer. Mais, vous, l'es , si
vous pressetez ce, qui va suivre ou si vous vousen
souvenez dans les mocceaux que vous connaissez
déjà,-e. un mot, si vous avez la musiqte non
seulement dans les doigts, mais encore dans l3 tête
et 'sa GSar. , - , ,-

- Mais comment devient-on bon musicient Mon
,cherientant, les qualités essentiellestpour cela, une

,oreille juste,'une conception prompte,' sont ' un
don d'en haut Mais ces' bonnes dispôsitions peu-
vent, êtres cultivdeset améliorées. Vousne·levien-
'drez pad bon'musicien en vous claustrant hors du
monde pourvous liyrer uniquement à des etudes
'pratiques etnécaniqu'es, mais en mrultiphantvos rap-

ports aec le, monde musicat et, particu4erement
avec le choeur et l'orchestre.

(à continuer.)

'LE DESERT DE FELICIEN DAVID,
CHRONIQUE MUSICALE.

PAars, 20 Février, 1867.
,L'Athénée, avec sa salle élégante et gracieuse,

1dipgé,avee.tant d'habileté et un goûtqui appel-
lent le beau monde pai isien ; s'ouvre à la mueique
età laparole. Son estrade reçoit aujourd'hui des
musiciens. demain des orateurs, l'Athénée est
à la fuis salle de concert et salle de conféîences.
Dans le premier casi, ses places sont a 4 francs,
dans le second,à 20, sous. 'Ce qni établît cette
propprtion _,laimusique est a la parole comme
quatre, est, à sun, ,et sirvous Ltenez compte, du
nombre, des, spectatéurs dans des deux cas; vóus
1verr,ez ,que , ce rp rapport diminue ' encore ' au
préjàdicydopl'éloquence, ~ Lundi dernierL par
exe le,; la;qsalle -,étaiti pleine, à rendre jaloux

ak~ay Aîsin nBulwer4ui-m¢me, faisant' des
9onfpre!ces sur sesipropres iouvrages.- L'erches-

e , Mr.,4sdeloup exécutait deDésertde Féli,
cien 1 pyid.. R tantôtf2ô>ansý quej cette ode

sympomquîe météjondée'pour' la- première foi:

Ciétaît au Théâtre-Italien. Le' succès, dès, le
prenner jour rfut immense, c'étiitpstice. Aussig
bien un grand talent se révélait-il en quelques
heures, un homme modeste, tout entier à son art,
'absorbé dans son oeu% e, sans souci du uruit qu'-
allait faire ,son nom jeté à la foule, livrait au pu-
lie ses impressions et sa pensée longtemps
méditative. De ce, jour, le publie avait
adopté M. Féhcei' Davrd, et la musique
frangaise, si pauvre en ouvrages symphoniques,
comptait un chef-d'œuvre. Ce Désert avait les-
qualités qui font-leà grand maîtres: la puissance,
le charme, la gi âce. Pour la première fois, la
musique atteignait ces prodigieux effets par
lesquels la nature se point par les sons, le senti-
ment juste mis au point, pour ainsi de l'Orirnt, de
ses grands horizon's, de ses plaines de feu, de ses
nuits étoilée., était rendu par une force me veil-
leuse, la toile musicale, qu'on me passe liexp; es-
sion, se colorait 'des teintes adentes di% Caire ou
de Damas Il faut avoir par couiu la route de
Beyrouth, à aifi, d'Alexdndiie a Jeiusalem,
pour sentir avec quelle térité de ton, avec
quelle 'justesse 'de 'sentimen. Félîcien David
rendfï eette nature rêveune dan, cette ouvre
eNcellene, dans ce poene de l'Orient. Voilà
vingt-cinq ans, avons nous dit, que le Désert
aété exeuté pour la piemière fois; depuis ce
Jour, il 'a rien perdu de son éclat, de sa'force et
de son charrie Il semble même que la généra-
tienactuelle, plus habituée que le passé aux
ouvres synphoniques, l' ait accueilli avec plus de
sympathie et de chaleur encore. 'Lundi dernier,
elle l'a demandé morceau par morceeu On a crié
" bis" à la danse des almées , on a cné " bis" à
l'air de la Nuti ma belle nui t, ce chant des Kaidjy
du Nil, on a redemandé la suave mél'odie Onuit, 6'
bele nuit, cette page exquise d'une ouvre parfaite
au lever, du soleill l'orchestre n'avait pas achevé
l'évolution de ses instruments autour de la tenue
des violons que laslle entière éelàtjxt en applan-
dissements On ne se lassait pas· d'entendre cette
iêvere de l'Orient , on a bissé le ohant que le
bluezzn jette,aux fidèles du haut des mnarets.
Il et juste de dire qu'un jeune ,ariste, M.,Bal-
laert en a lancé les notes élevées avec une, grande
sûieté d'intonation Les chSui s ont bien marché ,
la sonde a été trion'îphantý. Voici un bit %
grand succès pour l'Athénée, qui reviendra bien
des fois cet hiver au chef-d'œouyre de M. Felhcien
David

Pour nous, qui avons eu, dès le prncipela plus,
graînde confiance dans la réussite' de l'Athénée, et
qui' pplaudisons, aux efforts ,d6 son inftelligente-
irect on, nous n'eu avons jamais douté, et nois,
sommes' ,pluique jamiis sûr de sa vogue.' P , * i * 1
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